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- 1 -
A la vue de l’homme qui s’avançait vers elle dans le hall de l’hôtel, Paige McCauley sentit son cœur cogner dans sa poitrine et son visage s’empourprer.
L’avantage des aventures d’un soir, c’était que, une fois la soirée passée, elles étaient censées être finies. Vraiment finies. A plus forte raison quand l’aventure en question s’était transformée en expérience humiliante.
Pourtant, depuis douze mois, elle avait passé une bonne partie de son temps à ressasser cette soirée, frémissant à la vue de tout homme d’affaires grand et blond — ce qui était pour le moins gênant, dans la mesure où son travail consistait à organiser des congrès fréquentés par des hommes d’affaires.
Mais cette fois, c’était bien lui qui marchait avec assurance vers elle. L’homme qui l’avait trouvée si défaillante qu’il n’avait même pas pu…
Elle n’alla pas au bout de sa pensée. Ce lamentable souvenir lui donnait envie de retourner tout droit en Caroline du Sud se cacher derrière le comptoir de la quincaillerie paternelle.
Mais c’était impossible. Non seulement elle avait un travail ici, à Las Vegas, mais retourner chez elle signifierait prêter le flanc aux ragots et, pire, admettre devant sa famille qu’elle avait beaucoup exagéré sur sa nouvelle vie si excitante dans la ville du péché.
Pourvu que les cinq prochaines minutes ne la voient pas s’humilier totalement !
Les mains moites, elle fixa le beau visage de Trent Hightower et attendit le moment où il la reconnaîtrait.
Quand il parvint à sa hauteur, il la détailla de pied en cap et rencontra son regard. Mais il n’eut pas l’air de se souvenir d’elle et continua son chemin, laissant un délicieux effluve d’eau de toilette derrière lui.
Elle poussa un soupir.
Etait-elle donc si invisible lorsqu’elle portait des vêtements ?
Toute sa vie, elle avait été la sœur cadette invisible, jusqu’au jour où elle avait pris des mesures pour changer cet état de fait — des mesures incluant Trent Hightower, sa première et unique tentative d’aventure sans lendemain.
Cet homme l’avait vue nue, bon sang ! Ne méritait-elle pas au moins un bonjour ?
Contrariée, elle serra les lèvres et pivota sur ses talons pour fusiller le malotru du regard.
Pas de chance, il lui tournait le dos.
— Trent ?
Il s’arrêta et, lentement, se retourna. Il semblait moyennement intrigué.
— Oui ?
Elle serra les poings, redressa les épaules, et marcha vers lui d’un pas décidé.
Oh, elle ne s’était pas crue amoureuse ou quoi que ce soit d’approchant. En fait, toute cette soirée dans la suite de Trent avait été étrange, embarrassante, et bien en deçà de ses attentes. Mais tout de même, elle avait sa fierté. Hors de question de lui montrer qu’il venait de rouvrir une plaie pas tout à fait refermée.
— Tu ne comptais même pas me dire bonjour ?
Il semblait un peu impatient, comme s’il était attendu quelque part.
— Bonjour.
— Tu assistes au congrès de l’aéronautique cette année encore ?
Elle espérait que cet indice peu subtil lui rappellerait quelque chose, mais à en juger par le masque poli sur son visage, il ne se souvenait de rien du tout.
— Oui, en effet. Puis-je faire quelque chose pour vous ?
Ce fut comme si une pluie d’éclats de verre s’abattait sur elle.
Rejetée et oubliée par un homme, une nouvelle fois !
Elle aurait bien voulu s’éloigner furtivement, faire comme si cette rencontre n’avait pas eu lieu. Mais elle avait déjà filé à l’anglaise quatre mois plus tôt : elle avait emballé ses affaires dans sa jeep, parcouru près de quatre mille kilomètres, entamé une nouvelle vie à Las Vegas… Et depuis, elle ne cessait de payer pour sa lâcheté.
Elle enfonça les ongles dans ses paumes.
— Nous nous sommes rencontrés l’an dernier.
Il plissa les yeux.
— Et nous avons passé du temps ensemble… A l’étage… Dans ta suite, précisa-t-elle enfin, d’une petite voix.
Elle vit le corps de Trent se raidir et sa mâchoire tressauter. Les secondes passèrent.
— Oui, fit-il enfin. Bien sûr… euh…
— Paige, dit-elle entre ses dents serrées.
A l’évidence, il n’avait pas le moindre souvenir d’elle.
Mais pouvait-elle lui en vouloir d’avoir enfoui cet incident déplaisant dans son esprit ?
Ils avaient pourtant pris beaucoup de plaisir à flirter gentiment au bar. Elle l’avait trouvé séduisant, drôle, brillant, et elle s’était sentie sous son regard féminine et désirée. Puis il l’avait invitée à boire un dernier verre.
Pour monter dans sa suite ce soir-là, il lui avait fallu deux martinis et tout le courage qu’elle avait pu rassembler. Et la façon dont cela s’était terminé…
Ce devait être difficile pour un homme.
Mais pas aussi difficile que pour elle de se découvrir déficiente. Une fois de plus.
— Bien sûr. Paige. Je suis navré. Mes excuses pour ne pas t’avoir reconnue. Je suis un peu préoccupé.
Si seulement elle pouvait se glisser sous un rocher !
L’an passé, il avait fait preuve d’un charme suave, de l’instant où il lui avait offert un verre jusqu’à ce qu’il la raccompagne à l’ascenseur après le désastre. Mais aujourd’hui, il n’y avait rien chez lui de charmant ni d’ouvert. C’était comme s’il lui envoyait des signaux clignotants indiquant « interdiction d’approcher ».
Elle n’arrivait pas à croire qu’elle avait été assez stupide pour le suivre dans sa chambre. Et quelle déception cette première et seule incartade avait-elle été ! L’humiliation et le désappointement avait été trop cuisants pour qu’elle renouvelle l’expérience.
Même si cela ne l’avait pas empêchée de prétendre le contraire auprès de ses sœurs.
Un de ces jours, il lui faudrait payer pour toutes les histoires qu’elle racontait. Néanmoins, elle préférait enjoliver sa vie ennuyeuse et solitaire plutôt que sa famille ne s’inquiète ou, pire, n’ait pitié d’elle.
En attendant, comment allait-elle se sortir de la situation présente ?
Avec calme. Et courtoisie.
Elle se força à desserrer les poings.
Tout le monde commettait des erreurs. Trent Hightower avait été l’une d’elles — une énorme erreur. Et le fait qu’il ne l’ait jamais rappelée indiquait clairement qu’il ressentait la même chose vis-à-vis d’elle.
Il la fixa d’un air soucieux.
— Il n’y a pas eu de répercussions après notre… rencontre, n’est-ce pas ?
Une autre vague de honte la secoua.
Elle avait été un peu inquiète qu’un collègue ne l’ait vue monter avec Trent, de peur d’être étiquetée « fille facile », mais par chance personne ne s’en était aperçu.
— Non.
— Bien. Je suis heureux de t’avoir revue… Paige. Si tu veux bien m’excuser.
Avec un hochement de tête, il prit congé.
Sans voix, elle le regarda s’éloigner.
Quelque chose lui paraissait bizarre.
Bien sûr, c’était l’homme avec lequel elle avait vécu son ébauche de liaison. Il y avait des choses qu’une fille n’oubliait pas. Comme ces yeux incroyables, cette mâchoire carrée, cette bouche délicieusement sculptée… Mais quelque chose la perturbait.
Elle étudia son dos, tentant de mettre le doigt dessus.
Par rapport à l’an dernier, Trent avait une démarche plus assurée, plus déterminée. Ses épaules semblaient plus larges.
Il s’était sans doute entraîné en salle de musculation ?
Sa voix semblait aussi plus grave et plus ferme.
C’était peut-être parce qu’il était aussi gêné qu’elle par l’issue de leur soirée et qu’il avait parlé d’un ton plus austère ?
Elle avait essayé d’oublier cette soirée. Mais elle allait apparemment devoir en supporter le souvenir pendant tout le congrès, puisqu’ils allaient tous deux partager le même lieu de vie durant la semaine qui s’annonçait.
Elle consulta sa montre et grimaça.
Si elle continuait à ressasser le passé, elle allait être en retard à son travail. Pour être satisfaite, sa curiosité à propos de Trent Hightower devrait attendre jusqu’à leur prochaine rencontre — ce qui ne saurait tarder, forcément.
*  *  *
Au lieu de se diriger comme prévu vers la salle de conférences, Trent chercha des yeux un ascenseur et monta dans le premier qu’il trouva.
Il fallait qu’il téléphone à Brent, et il ne tenait pas à ce que d’autres membres de l’industrie de l’aéronautique entendent sa conversation.
Maudit soit son menteur de son frère jumeau.
Menteur, et apparemment infidèle !
Qui était cette femme ? Et pourquoi son frère avait-il risqué son mariage pour elle ? Celui-ci n’avait-il donc rien appris des nombreuses et désastreuses liaisons de leur mère ?
Dès que la porte de sa suite claqua derrière lui, il composa le numéro de son frère sur son téléphone portable.
— Salut, grand frère, lança son jumeau d’une voix joyeuse. Comment ça se passe à Vegas ? Tu as déjà pris ta chambre ?
— Brent, qu’est-ce que tu as fichu pendant que tu étais là, l’année dernière ?
— Il y a foule au congrès ? demanda son frère, ignorant sa question.
C’était tout Brent, d’éviter les questions qui fâchaient.
— Qui est-elle ? tonna Trent.
— Je ne vois pas de quoi tu parles.
Le ton bien trop innocent de son jumeau ne fit qu’attiser sa fureur.
— Je suis tombé sur une jeune femme à l’hôtel. Elle dit avoir passé du temps avec moi, dans ma suite, au congrès de l’an passé. Or, je n’étais pas là, Brent. C’était toi. Et tu t’es servi de mon nom. Une fois de plus. Tu ne crois pas que tu es un peu trop vieux pour usurper mon identité comme un gamin ?
— Se servir de ton nom était plus facile que de modifier les réservations. Tu t’étais décommandé à la dernière minute, tu te rappelles ?
— Il fallait que je règle une crise au travail. « Tu te rappelles ? »
Une crise que son directeur des ventes de frère avait provoquée en promettant à un client plus que Hightower Aviation ne pouvait offrir.
En affaires, la réputation était essentielle. Il avait dû tirer toutes sortes de ficelles et demander de nombreux services pour ne pas manquer à cette promesse.
— Qui est-ce, et quelle est l’étendue des dégâts ? insista-t-il.
— Ça dépend. Est-elle blonde, brune ou rousse ?
La colère lui noua la gorge, menaçant de l’étouffer.
— De combien de femmes parlons-nous au juste ?
— A ce congrès-là ? Voyons voir. Trois. Une de chaque type.
— Cette fille est blonde, et elle s’appelle Paige.
— Ah… Elle, dit Brent d’un ton embarrassé.
— Quoi ?
— Rien.
— Tu l’as emmenée dans ta suite, oui ou non ?
Le silence s’étira.
— Oui.
— Et ?
— Et ça ne te regarde pas.
— Brent, tu es un idiot.
— Si tu te souviens bien, Luanne et moi avions quelques problèmes de couple à cette époque. Je ne faisais qu’explorer mes autres options, se défendit Brent.
— Ton mariage est une vraie zone de combat. Vous êtes toujours en train de vous battre pour quelque chose, et ta femme retourne régulièrement dans les jupes de sa mère pour se plaindre. Mais ça ! Où avais-tu la tête ?
— Débarrasse-toi de Paige avant que Luanne et moi n’arrivions à Las Vegas la semaine prochaine.
— Tu n’as qu’à rester à Knoxville.
— Impossible. Ma femme est bien décidée à visiter la capitale du jeu.
— C’est trop risqué.
— Occupe-toi de Paige et de toute autre jeune femme qui pourrait sortir du bois. Si cette histoire arrive aux oreilles de Luanne, il y aura une sacrée note à payer.
— Et tu l’auras bien mérité. Je ne sais par quel mystère c’est toujours moi qui finis par payer la note pour tes erreurs. Ta femme pourrait te ruiner et mettre à mal les capitaux de Hightower Aviation. Cette fois, elle est capable de te laisser tomber pour de bon et d’emporter un gros morceau de HAMC avec elle. Tu n’aurais jamais dû lui céder la moitié de tes actions.
— Il fallait que je lui prouve mon amour. Règle ça comme tu règles toujours tout, Trent.
— Bon sang, Brent, je ne peux pas passer mon temps à payer les pots cassés pour toi ! Tu as trente-quatre ans. Quand vas-tu donc grandir un peu ?
— Epargne ta salive, frérot. Je connais ton sermon par cœur. Nous savons tous les deux que tu ne laisseras pas les choses dégénérer. Tu places Hightower Aviation Management Corporation avant tout le reste, y compris le bonheur de ton frère jumeau.
— N’essaie pas de me faire passer pour le méchant dans cette histoire, d’accord ?
— Luanne et moi, on ne changera pas nos plans. Elle tient absolument à ce que nous renouvelions nos vœux devant Elvis avant l’arrivée du bébé, et je ne veux pas contrarier une future maman ni gâcher ma seconde lune de miel. Au fait, je veux que tu sois mon garçon d’honneur, cette fois encore.
— Pourquoi ? Pour que je puisse émettre une objection comme j’aurais dû le faire la première fois ? Je te le répète, tu étais bien trop jeune pour te marier.
— En tout cas, je suis marié maintenant. Est-ce que je peux compter sur toi ?
— Ne change pas de sujet. Nous parlions de ton cafouillage et de ses conséquences potentiellement désastreuses.
— Ah oui ? Je croyais que nous parlions de mon renouvellement de vœux ?
Trent serra la mâchoire avant qu’un énorme juron ne s’en échappe.
La grossesse de Luanne était sans doute la seule raison pour laquelle sa garce de belle-sœur avait laissé tomber la menace d’un divorce très ruineux et très médiatisé. Découvrir que son mari avait couché avec une jolie blonde aux yeux bruns avec un délicieux accent du Sud la conduirait droit chez son avocat surpayé, et la presse à sensation s’en donnerait à cœur joie pour traîner le nom des Hightower dans la boue.
Or les deux derniers scandales venaient à peine de se tasser.
— Trent, tu pourrais aussi quitter ce congrès.
La suggestion ne le surprenait guère. Son jumeau et lui étaient peut-être identiques physiquement, mais leurs points de vue sur la plupart des sujets étaient radicalement opposés. La devise de Brent était « Pourquoi arranger ce que l’on peut éviter ? », alors que la sienne était au contraire « Pourquoi éviter ce qu’on peut arranger ? ».
— Je dois donner trois conférences, je te rappelle. Je ne vais pas faire faux bond aux organisateurs.
— Dans ce cas, tu es coincé.
— Qui est cette femme ?
— Juste une fille que j’ai rencontrée au bar. Elle harponne sans doute une nouvelle proie à chaque congrès. Débarrasse-toi d’elle. S’il te plaît. Je vais enfin être père, Trent. Je ne veux pas gâcher ça.
Trent passa une main sur sa nuque nouée.
Brent savait exactement quand et comment sortir sa botte secrète.
— Tu aurais dû y penser avant d’inviter cette fille dans ta suite.
— Alors, songe à la réunion du conseil que tu as prévue pour la semaine de ton retour. Si la situation se gâte, ça ne va pas aider ta cause.
Touché.
Chaque fois que l’un des Hightower figurait dans les pages des journaux à scandale, la crédibilité de Trent en tant que P.-D.G. en prenait un coup. Son frère avait raison, ses projets pour Hightower Aviation n’allaient jamais se réaliser si ses proches continuaient de prendre des décisions stupides et d’attirer la publicité négative. S’il n’arrivait pas à contrôler sa famille, comment le conseil d’administration le croirait-il capable de diriger une compagnie de plusieurs milliards de dollars et lui donnerait-il son aval pour le financement de ses projets d’expansion ?
Leur grand-père avait instauré une procédure compliquée de ratification par le conseil pour toute grosse dépense d’argent. C’était à l’époque une sage mesure de prudence, mise en place quand leur père avait perdu des sommes colossales au jeu. La procédure n’avait pas été annulée, car leur mère, aujourd’hui présidente du conseil, s’y accrochait fermement, plantée dans ses escarpins haute couture. Elle ne travaillait plus pour la compagnie, mais elle tenait à y garder autant de pouvoir que possible.
Trent fit les cent pas dans sa suite, la fureur le disputant en lui à la frustration.
Il fallait agir maintenant, tant que les plus petits concurrents de HAMC se débattaient encore. Dans cette économie en crise, on pourrait les racheter pour une bouchée de pain, pour gagner du terrain et agrandir leur flotte. Mais pour obtenir l’approbation du conseil, il devait éviter toute catastrophe potentielle.
Brent l’avait mis dos au mur, et il le savait.
— Je vais voir ce que je peux faire, concéda-t-il. Mais je te préviens, c’est la dernière fois que je te sauve la mise.
— Oui, oui, tu dis toujours ça. Mais je sais que je peux compter sur toi, grand frère. Il faut que je te laisse, Luanne arrive, conclut Brent avant de raccrocher.
Trent rangea son téléphone dans sa poche.
Brent savait qu’il ferait tout pour sauver la compagnie familiale — un fait qu’il avait démontré régulièrement, d’abord en abandonnant son rêve de devenir pilote de l’armée de l’air pour rejoindre HAMC et réparer les dégâts que leur père avait causés et encore, tout récemment, en ne corrigeant pas Paige sur son identité.
La priorité absolue : se débarrasser de cette femme. Ensuite, élaborer un plan pour empêcher les dommages potentiels.
Mais pour cela, il avait besoin de davantage d’informations.
Qui était cette Paige ? Sa présence au congrès deux années de suite était-elle une coïncidence, ou travaillait-elle dans l’aéronautique ? Dans ce dernier cas, travaillait-elle pour un fabricant d’équipements, pour une compagnie aérienne concurrente de HAMC ?
Une liaison dans la petite communauté de l’aviation serait plus difficile à garder secrète, surtout si Paige travaillait pour la concurrence. L’aviation commerciale était par nécessité une filière impitoyable, et l’espionnage industriel n’était pas rare.
Il rappela aussitôt Brent, mais tomba sur sa boîte vocale.
Son idiot de frère avait apparemment éteint son portable pour éviter de futurs appels. Brent dans toute sa splendeur.
Trent rangea son téléphone, songeur.
Retrouver une jolie blonde dont il ne connaissait pas le nom de famille dans un hôtel de cette taille, c’était une gageure, mais il y parviendrait. Ensuite, il s’assurerait coûte que coûte que cette fille soit partie bien avant que les futurs parents n’arrivent, même s’il devait pour cela l’envoyer en vacances tous frais payés quelque part sur la planète.
A quoi bon avoir une flotte de jets à sa disposition, si on ne s’en servait pas ?
*  *  *
Paige résistait difficilement à l’envie de ronger ses ongles joliment vernis. Avec une grimace de dépit, elle attrapa son porte-bloc et se dirigea vers la salle de conférences pour régler le premier problème figurant sur sa liste du jour.
Après être tombée sur Trent Hightower tout à l’heure et avoir appris que le technicien audiovisuel était malade en ce premier jour d’un congrès très important, la journée allait forcément s’améliorer. Cela ne pouvait pas être pire, en tout cas…
L’intitulé de son poste était peut-être « coordinatrice-assistante en événementiel », mais elle avait appris qu’au Lagoon, hôtel-casino de luxe, cela voulait dire « MacGyver en jupons ». Heureusement, grâce aux nombreux étés passés à travailler dans la quincaillerie de ses parents, elle était tout à fait qualifiée.
Elle poussa la porte de la salle et, pour la seconde fois aujourd’hui, se figea sur place en apercevant sur l’estrade un Trent Hightower contrarié.
C’était lui, le conférencier qui avait des problèmes de micro ?
Génial.
Elle n’était pas vraiment prête à l’affronter de nouveau, mais avait-elle le choix ? Et puis, ce n’était pas parce qu’elle l’avait vu presque nu que ça le rendait exceptionnel. Elle le traiterait comme n’importe quel autre client.
Comme il levait la tête dans sa direction, elle prit une profonde inspiration et traversa la salle encore vide, l’estomac noué comme lorsqu’elle montait sur ses montagnes russes préférées à Atlanta.
Elle était juste un peu nerveuse…
Ce fut alors qu’elle se rendit compte que Trent fixait ses seins.
Ses tétons se tendirent, et un feu naquit au creux de son ventre.
Etrange, elle ne se souvenait pas avoir eu ce genre de réaction quand il l’avait regardée, un an plus tôt. A l’époque, entre eux, l’ambiance était plus détendue, plus légère. Comme sa relation avec David, son ex.
— Tu ne portais pas d’étiquette tout à l’heure, lui fit-il observer quand elle s’approcha.
Il observait son badge, pas ses seins ?
C’était un peu humiliant, vu la réaction intense qu’il avait provoquée chez elle.
— Tu te souviens peut-être que j’aime déambuler dans l’hôtel avant de prendre mon poste.
— Oui, bien sûr.
Mais l’hésitation de Trent avant de répondre indiquait qu’il mentait.
— Quel est le problème ? demanda-t-elle d’une voix qu’elle voulait neutre.
— Trop de retour.
Elle n’était pas technicienne du son mais avait acquis une petite expérience. Elle se dirigea vers le pupitre.
Il se déplaça en même temps et sans le vouloir, lui barra le chemin. Il s’écarta, mais elle aussi.
Cette petite danse étrange lui rappela l’embarras qu’ils avaient éprouvé dans sa suite. Mais cette fois, cela semblait différent, comme si un courant électrique s’était instauré entre eux.
Enfin, Trent l’agrippa par les épaules et l’immobilisa, puis il se mit sur le côté et lui fit signe d’avancer.
Le contact de ses mains chaudes et puissantes fit tressauter son cœur, et ses épaules picotèrent.
Eh bien ! Elle n’avait pas été aussi réactive la dernière fois.
Mettant cette pensée de côté pour l’examiner plus tard, quand Trent ne la regarderait pas avec cette mine soucieuse, elle se força à avancer et parla dans le micro.
Ses mots résonnèrent dans la vaste salle.
Elle détestait le son de sa voix. Les autres employés de l’hôtel la taquinaient impitoyablement à propos de son accent du Sud, qu’elle n’avait pas réussi à effacer totalement malgré un an d’efforts.
Consciente que Trent ne la quittait pas du regard, elle descendit ensuite de l’estrade pour aller ajuster le son sur le tableau de commandes niché dans un coin. Quand elle se redressa, elle se rendit compte qu’elle avait les yeux juste au niveau de son entrejambe.
Avait-il parlé de son problème à un médecin ? Ou le problème était-il venu d’elle exclusivement ?
Elle détourna le regard et s’éclaircit la gorge.
— Essaie maintenant.
Trent reprit place avec assurance derrière le pupitre, comme s’il avait l’habitude de s’adresser à un public et n’avait aucun problème à entendre sa voix amplifiée.
— Test. Un. Deux. Ça sonne mieux. Merci, Paige.
Sa voix grave résonna fort et clairement, au point qu’elle la sentit vibrer le long de sa colonne vertébrale. Et elle frissonna d’une façon tout à fait différente de celle dont elle avait frissonné quand il l’avait caressée dans sa suite.
Etrange. Ou alors, elle avait simplement pris froid ?
— Pas de quoi.
— Tu ne portes pas l’uniforme de l’hôtel, observa-t-il tandis qu’elle le rejoignait sur la scène.
— Je ne le porte jamais. Tu sais pourquoi.
Ou du moins, il était censé le savoir. Elle le lui avait expliqué le soir où ils s’étaient rencontrés au bar : la direction de l’hôtel lui demandait de s’habiller en civil pour se mêler plus aisément aux clients haut de gamme. Mais il avait sans doute oublié, comme il avait oublié tout ce qui la concernait…
— Y a-t-il autre chose que je puisse faire pour toi ?
Le regard de Trent se refroidit, la teinte de ses prunelles passant d’un turquoise de mer des Caraïbes à un bleu argenté polaire.
— Paige, il faut que tu le saches : ce qu’il s’est passé entre nous au dernier congrès ne se répétera pas cette fois, assena-t-il.
Elle réprima une grimace.
Le coup était rude. Mais elle n’était pas la médiatrice de sa famille pour rien. Elle n’avait jamais reculé devant une situation inconfortable — sauf quand elle avait fui pour Vegas, railla la voix de sa conscience.
Elle alla puiser loin la force nécessaire pour traverser les prochaines minutes. Puis elle soutint le regard de son vis-à-vis et se força à afficher un sourire courtois.
— Trent, je ne te reproche pas d’être embarrassé par notre première rencontre. Nous étions tous les deux déçus de… Eh bien, de cet épisode. Mais ça ne signifie pas que tu doives te montrer impoli. Nous étions deux dans cette chambre. J’étais incroyablement nerveuse. Tu étais ma première aventure d’un soir.
— Tu étais vierge ? s’étonna-t-il.
Mortifiée, elle détourna le regard.
— Non. Mais je n’avais pas… — je n’ai pas l’habitude de suivre les clients de l’hôtel dans leur suite.
— Ah bon ?
Eh bien, voilà qui en disait long sur l’opinion qu’il avait d’elle.
Malgré ses joues en feu, elle poursuivit :
— Non. Pour en revenir à ce que je disais, j’accepte la moitié de la responsabilité pour notre piètre aventure, mais l’autre moitié te revient. Je peux comprendre que tu ne veuilles pas répéter l’expérience. Crois-moi, moi non plus ! Mais puisque nous allons nous croiser souvent durant ce congrès, ce serait bien si nous laissions le passé derrière nous et que nous nous montrions civilisés. Je te souhaite une bonne journée.
Soulagée d’un poids, elle tourna les talons et quitta la salle aussi vite que ses jambes chancelantes le lui permettaient.
Dommage qu’elle ne puisse éviter Trent Hightower durant le reste de son séjour.
Mais il était hors de question qu’elle se cache. Elle avait trop de fierté pour se défiler une seconde fois.
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EMILIE ROSE
Amoureuse d’un Hightower

Persuadée qu'elle ne le reverrait jamais et que leur aventure d'une
nuit n'a été qu'une terrible erreur, Paige a tout fait pour oublier
Trent Hightower. Aussi est-elle bouleversée lorsque, quelques
mois plus tard, elle se retrouve face a lui dans un hotel de Las
Vegas. Une surprise qui se transforme en rage froide lorsque cet
arrogant homme d'affaires fait mine de ne pas la reconnaitre...

NICOLA MARSH
A une seule condition

C'est avec quelque appréhension que Brittany se décide a aller
trouver Nick Mancini pour lui demander son aide. De la part
d'un homme aussi puissant et arrogant, ne faut-il pas s'attendre
a tout ? Pourtant, elle n'aurait jamais imaginé que celui-ci lui
ne consentirait a I'aider qu'a la seule et unique condition qu'elle
accepte de devenir sa femme. Une proposition révoltante qui la
met hors d'elle, mais a laquelle, hélas, elle va devoir se plier...

1 ROMAN REEDITE OFFERT :

Sous le voile du désir, Darlene Gardner

C'est décidé : Tiffany profitera de ses vacances pour s'offrir une
aventure avec un inconnu ! Mais le jour ou elle rencontre le tres
séduisant Chance, elle est soudain envahie par le doute : saura-t-
elle aller au bout de son désir ?
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